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I S A B E L L E  P A R É

C raignant de perdre son monopole sur certains
films, Cineplex Galaxy vient de retirer deux films

d’auteur de ses propres écrans à Montréal en guise
de représailles contre leur sortie prochaine en région
dans le réseau des salles parallèles du Québec.

Cineplex Galaxy vient d’annoncer que le film Un
baiser s’il vous plaît, du réalisateur français Emmanuel
Mouret et mettant Virginie Ledoyen en vedette, ne
prendra pas l’affiche, tel que prévu, en mai prochain
au Quartier Latin et au Cinéma Beauport de Québec. 

Et cela, parce le distributeur du film, K-Films Amé-
rique, a accepté d’en permettre la diffusion dans des
salles parallèles à Rimouski, à Victoriaville et à Sept-
Îles. Autant de salles affiliées à Réseau Plus, un re-
groupement de cinéclubs indépendants installés dans
des écoles, des théâtres et des salles communau-
taires, dont la présence agace au plus haut point les
exploitants de salles commerciales en région.

Depuis janvier, le torchon brûle entre l’Association
des propriétaires de salles de cinéma et de cinéparcs
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Cineplex Galaxy
porte un coup au
cinéma d’auteur
Deux films programmés
dans des salles parallèles
en région ont été retirés

à Montréal

CHRIS WATTIE REUTERS

Le nouveau venu Bob Rae a reçu une ovation hier aux Communes où les libéraux ont aussi accuelli les nouvelles députées Martha Hall Findlay (à
droite) et Joyce Murray. Tous ont été élus lors des dernières élections complémentaires.

H É L È N E  B U Z Z E T T I

Ottawa — Cette fois-ci sera-t-elle la bonne? Le chef
du Parti libéral du Canada, Stéphane Dion, a ten-

té une fois de plus hier d’insuffler une nouvelle dose
d’énergie à son équipe en la remaniant. Non seule-
ment a-t-il taillé une place de choix à ses trois nou-
veaux élus, mais il a déplacé son très bavard député
Denis Coderre vers le Patrimoine pour donner la ré-
plique à la ministre de Québec, Josée Verner. L’objec-
tif: défricher de nouveaux thèmes pour se distinguer
des conservateurs.

C’était jour de rentrée parlementaire à Ottawa, après
un congé pascal de deux semaines, rendue un peu spé-
ciale par l’arrivée des quatre nouveaux députés choisis
aux élections partielles du 17 mars dernier. Stephen
Harper a accompagné son député de Saskatchewan
Rob Clarke jusqu’à la présidence de la Chambre des
communes, tandis que Stéphane Dion a eu trois fois

plutôt qu’une la joie de mener cette petite procession,
d’abord au bras de Martha Hall Findlay, ensuite à celui
de Joyce Murray et, enfin, à celui de Bob Rae. Ce der-
nier a été accueilli sur les banquettes libérales avec for-
ce effusion par Michael Ignatieff, un ami de jeunesse.

Mais l’attention a en quelque sorte été détournée
par Denis Coderre, affecté par le remaniement du ca-
binet fantôme de M. Dion. Le coloré député a perdu
son poste de critique en matière de Défense nationale
qu’il chérissait tant pour atterrir à celui, moins glo-
rieux, du Patrimoine. Le mot «démotion» s’est rapide-
ment retrouvé sur à peu près toutes les lèvres.

Les principaux intéressés ne présentent pourtant
pas les choses ainsi. Maintenant que les libéraux défen-
dent à peu près la même position que les conserva-
teurs quant à l’avenir de la mission canadienne en Af-
ghanistan, ils n’ont plus aucun intérêt à mener une
éventuelle campagne électorale sur cet enjeu, explique-
t-on dans les coulisses. Les libéraux calculent que les
thèmes de l’identité, de la culture et de la langue, qui ne
sont pas considérés comme des points forts des
conservateurs, seront plus porteurs: ils permettront 
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Nouvelle chimie libérale
■ Bob Rae et Martha Hall Findlay font leur entrée

aux Communes  ■ Denis Coderre est renvoyé au Patrimoine

A L E C  C A S T O N G U A Y

Ottawa — Le président français, Nicolas Sarkozy,
annoncera jeudi après-midi, lors du sommet de

l’OTAN à Bucarest, que Paris envoie près de 1000 sol-
dats dans l’est de l’Afghanistan aux côtés des Améri-
cains, plutôt que dans le sud avec les Canadiens. Mal-
gré un intense effort de lobbying au plus haut niveau,
le gouvernement Harper n’aura pas réussi à
convaincre son allié français de venir lui prêter main-
forte à Kandahar. L’aide viendra donc des États-Unis,
déjà fortement impliqués en Afghanistan.

Le journal français Le Monde et le quotidien britan-
nique Times rapportaient hier que le président Sarko-
zy avait déjà informé le premier ministre de la Gran-
de-Bretagne, Gordon Brown, et le président améri-
cain, George W. Bush, de sa décision d’envoyer envi-
ron 1000 soldats supplémentaires dans l’est de l’Af-
ghanistan, près de la frontière avec le Pakistan. Cette
région — moins dangereuse que Kandahar mais tout
de même instable — est sous le contrôle des mili-
taires américains.

Au bureau du premier ministre, on refuse de
confirmer ou d’infirmer l’information. Stephen Har-
per n’a pas parlé avec Nicolas Sarkozy ou George W.
Bush récemment, et le Canada n’est pas au courant
de la décision française, affirme Dimitri Soudas, l’atta-
ché de presse de M. Harper. «On est confiant que
l’OTAN va pouvoir nous fournir l’équipement [hélico-
ptères] et les soldats supplémentaires qu’on demande
pour Kandahar. Peu importe le pays qui viendra en ren-
fort, ce sera une bonne nouvelle», dit-il.

Ottawa fondait beaucoup d’espoir sur la France, qui
veut bonifier son engagement en Afghanistan. Le 8 fé-
vrier dernier, Stephen Harper avait délégué à Paris
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Afghanistan:
Ottawa échoue
à obtenir l’aide

de Paris

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Monique Leroux, présidente et chef de la direction du Mouvement Desjardins.

JONATHAN CHANG EYESTEELFILM

La version française d’Up the Yangtze a été
retirée du Quartier Latin, à Montréal, parce
que le film doit être programmé en région.

ÎLES DE LA MADELEINE

Trois enquêtes pour expliquer une tragédie maritime
Page A 3

C L A U D E  T U R C O T T E

À
peine deux jours après son entrée officiel-
le en fonction, comme présidente et chef
de la direction du Mouvement Desjardins,
Monique Leroux occupe ses bureaux du
40e étage de la tour Sud du Complexe

Desjardins, comme si elle y était depuis des mois. L’an-
nonce de son élection a fait pour ainsi dire le tour du
monde. Et des femmes de partout au Canada, aux
États-Unis et en Europe, avec lesquelles elle a établi des

contacts au fil des années, lui font parvenir des mes-
sages de félicitations. Son élection représente à n’en
point douter un événement important pour les femmes.

Plusieurs se sont étonnés que le mouvement des
caisses populaires, qui avait naguère une réputation
d’être la chasse gardée de notables masculins d’un
certain âge, se soit donné pour la première fois en
plus de 100 ans une présidente. Mme Leroux est per-
suadée que les membres du collège électoral ont voté
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A F F A I R E S

L’ascension d’une pionnière
Monique Leroux est persuadée que son élection

à la tête de Desjardins aura un effet d’entraînement

LOUISE BEAUDOIN

Quelle mouche
aurait piqué

Nicolas Sarkozy ?
■ À lire en page A 7

ZIMBABWE

L’opposition
s’acheminerait
vers la victoire

■ À lire en page A 5

Stéphane Dion a retiré à Denis Coderre le
dossier de la Défense pour lui confier, dit-il, le
«poste-clé» de critique au Patrimoine.




